


en est besoin, à l’accueil des jacquets sur 
le chemin de Compostelle. La Romieu (qui 
signifie plus volontiers « pèlerin de Rome » 
et par extension tous les pèlerins) vaut la 
peine car outre son intérêt architectural (la 
bourgade peuplée de 500 âmes est classée 
parmi les plus beaux villages de France), 
offre tous les commerces et services, et 
historiquement se trouve être sur la voie 
jacquaire de Rocamadour et la voie romaine 

GRANDES ET PETITES ETAPES DU 
PELERINAGE A COMPOSTELLE

La Romieu (Gers) sur la via 
podensis

Au cœur de la paisible Gascogne, après 
l’étape de Lectoure, le GR 65 fait un détour 
par La Romieu tandis que le chemin 
historique filait directement à Condom via 
l’Espitalet dont l’étymologie en réfère, s’il 

Castelnau d’Auvignon
La Romieu et ses trois tours.

Château de Madirac.



secondaire d’Agen à Auch. Si, dès 1082 le site 
est déjà une sauveté rattachée à la puissante 
abbaye Saint-Victor de Marseille, La Romieu 
doit son développement prodigieux à l’un 
de ses illustres enfants, le cardinal Arnaud 
d’Aux de Lescoul né vers 1260, qui fut 
nommé évêque de Poitiers par Clément V, 
le 1er pape d’Avignon. Aujourd’hui, on peut 
visiter la collégiale Saint-Pierre dont il lança la 
construction en 1312 avant de l’inaugurer dès 
le 30 juillet 1318. Le cloître de style gothique 
rayonnant d’Ile-de-France, comporte quatre 
galeries dont chaque arcade comprend deux 
arcs géminés séparés par un pilier surmonté 

Le cloître de la Romieu (XIVe siecle)

Place de la Romieu et deux des trois tours.

d’une rose à trois lobes. Le monument a subi 
les outrages du temps et de l’histoire et rares 
sont les chapiteaux, moulures et  colonnettes 
qui ne sont pas dégradés –lesquels sont 
compliquée à restaurer- mais l’intérêt est 
remarquable d’autant qu’on ne croise pas 
un cloitre tous les jours sur le Chemin. La 
collégiale compte aussi trois tours, tandis que 
le village avec sa place à arcades a conservé 
quelques vestiges de ses remparts médiévaux 
et l’une de ses quatre portes anciennes 
portes. En quittant La Romieu en direction de 
Condom, le détour offre l’avantage de passer 
devant le château du Madirac (XVIe siècle) et 
plus loin à Castelnau-sur-l’Auvignon, un autre 

village au patrimoine gascon 
fort intéressant.
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LES  JOURNEES  ENROPEENNES  
DU  PATRIMOINE (JEP) 2022              

         Thème : 

 Patrimoine  Durable .

        Elles se sont déroulées les 17 et 18 
septembre 2022. La traditionnelle marche 
de l’association pour les chemins de Saint-
Jacques en Languedoc, de Boussargues 
à l’oppidum de Gaujac, était program-
mée pour le samedi comme les autres an-
nées. Nous étions un groupe de 20 per-
sonnes  et le ciel était d’un bleu magnifique.   

Si chaque année elles permettent au grand 
public de découvrir ou de redécouvrir le Pa-
trimoine de leur région pour en apprendre 
l’Histoire, cette année, le thème : ‘’ Patri-
moine durable ‘’, avait aussi pour dessein, 
avec cette notion nouvelle, de le sensibi-
liser à l’importance de sa protection et à 

l’utilisation de certains matériaux plutôt 
que d’autres, pour en assurer sa durabilité.                                                                                             
Aujourd’hui, c’est le contexte du changement 
environnemental et climatique qui nous 
invite à nous questionner sur l’importance 
d’employer ou de réemployer des ressources 
naturelles durables dont la pierre est le plus 
bel exemple. Le peu de moyens financiers 
dont disposaient nos anciens les y avait déjà 
contraints. Le gaspillage n’était pas possible. 
Quand ils construisaient c’était pour que cela 
dure. Le lien entre Patrimoine et dévelop-
pement durable est ainsi fait. Nous allons 
le voir tout le long de notre traditionnelle 
marche sur le chemin historique de St-Jacques 
de Compostelle animée par l’association.                                                                                       
En effet, si lien il y a entre Patrimoine et ma-
tériaux durables, il est encore plus évident 
entre voies antiques et Patrimoine bâti. 
Les premiers bâtisseurs ont naturellement 
construit au bord des routes, (voir les bulle-
tins de l’association no 87, 88, 89 qui mettent 

Ph no 5 bis. St-Saturnin, l’autel-cipe 
et le rayon lumineux.

Ph no 5bis. St-Saturnin, le rayon lumineux 
inondant l’emplacement des reliques.



Ph no 5 St-Saturnin de Gaujac.

en évidence que nos chapelles romanes se 
situent presque toutes au bord d’une voie 
antique). Beaucoup de ces routes sont tou-
jours présentes. C’est ce que nous appelons : 
le Patrimoine Chemin. Mais qu’il s’agisse du 
Patrimoine Chemin, du patrimoine archivé 
comme les cadastres anciens conservés aux 
archives , du Patrimoine bâti, naturel ou im-
matériel, il doit être mis à l’honneur conservé 
et restauré ce qui n’est, hélas, pas toujours le 
cas. Cela, pour ne pas détruire nos racines et 
nous permettre d’aller de l’avant vers un ave-
nir meilleur et durable. Mutilés de nos lieux 
de mémoire l’avancée ne sera pas possible. 

1/ LE PATRIMOINE CHEMIN.                                                                                                                                          
                                                      

            L’association pour les chemins de 
St-Jacques en Languedoc, par son travail 
de recherche (art no 4 de ses statuts) des 
chemins antiques et historiques, puis par 
leur balisage pour les réutiliser comme iti-
néraire vers Compostelle via Saint-Guil-
hem, s’inscrit tout à fait dans cette dyna-
mique de conservation et de durabilité.   

                                Elle participe activement au 
sauvetage du Patrimoine Chemin. Du che-
min lui-même ou chemin espace en allant sur 
le terrain après étude des anciens cadastres  
pour constater son authenticité. La présence 
de vestiges (murets, calades, soutènements) 
est fréquente. La photo no 1 est le plan d’en-



1.CAN-Plan d’ensemble. En pointillés jaunes, Chemin de Bagnols à Cavillargues et à Mégier.

semble du cadastre ancien de Sabran du 1er 
juin 1827. On peut y lire : ‘’ Chemin de Bagnols 
à Cavillargues et à Mégier ’’. Il rejoint celui 
de Tresques au sud en limite de commune.                                                                                                                                         
               Ces chemins existent depuis la nuit 
des temps. L’homme a mené pendant très 
longtemps une vie nomade. Puis au Néoli-
thique il se sédentarise et trace des chemins 
de sa cabane ou de sa grotte aménagée pour 
se rendre jusqu’aux lieux à atteindre. Souvent 
des lieux cultuels. Utilisés par les Celtes, amé-
nagés par les Romains ces mêmes chemins 
étaient encore empruntés au Moyen Age et 
l’ont été jusqu’au XVIIème siècle avant que le 

roi Louis le XIVème ne retrace le réseau routier 
(Les chemins à travers les âges en Cévennes 
et bas Languedoc de Pierre-Albert CLEMENT).                                                                                                                                        
                Ces chemins antiques souvent en 
mauvais état quand ils ne sont pas envahis 
par la végétation et pire encore fermés par 
des personnes peu scrupuleuses, sont tou-
jours là. Ils sont privilégiés par l’association 
du Languedoc pour être remis au jour puis 
réempruntés par les marcheurs-pèlerins, 
randonneurs, vtt, chevaux. Pourvu qu’ils 
restent bien dans le domaine public ce que 
la loi stipule. (Code de la route Art L -1). Mais 
la question qu’il faut se poser c’est : Pour 



millénaires donc chemin faisant de conte-
nir toute notre Histoire. Mais aussi celui de 
porter une grande partie du patrimoine bâti. 
Comme les 5 chapelles romanes sur l’iti-
néraire des 12 km d’aujourd’hui. De même 
que celui de contenir du Patrimoine naturel 
et immatériel.  L’enseigne  d’un cordonnier 
qui réparait les chaussures des pèlerins avec 
botte et coquilles St-Jacques sculptées dans 
la pierre, découverte lors de la traversée  de 
Tresis (Tresques),  comme la statue de St-

combien de temps encore ? Leur entre-
tien <<n’est pas à l’ordre du jour>>. Il y au-
rait des priorités… En réalité il y a urgence.                                                                                                                                         
 En effet, l’impact environnemental (lotisse-
ments construits sans vergogne sur ces voies 
antiques), et celui du réchauffement clima-
tique (le déluge des 8 et 9 septembre 2002 
qui les a transformés en torrents emportant 
tout sur leur passage) les ont déjà considé-
rablement dégradés. Leur réemploi va-t-il 
contribuer à les sauvegarder ? Ces chemins 
antiques chargés d’histoire le méritent bien 
pourtant. Quel Patrimoine ! Leur durabilité 
pourrait bien prendre fin si on continue à se 
les approprier, à les fermer au public et à ne 
pas les entretenir. Même le Patrimoine du-
rable doit être entretenu sinon nous allons 
le perdre et nous perdre. Tel un arbre qui 
meurt quand on le mutile  de ses racines.                                                                                                                        
C’est un constat : Le Patrimoine Chemin 
est le grand oublié, y compris des JEP. 
Il y a très peu d’animation sur ce thème.                                                                                                                                           
                                                          Pourtant, il a 
plusieurs intérêts : Celui d’exister depuis des 

2.CAN-Section B dite de Colombier, en pointillés roses. 

Ph 4 St-Martin, Tresis, dessin de P-A CLEMENT



Nouveau cadastre. Chemin de Bagnols à Cavillargues et à Mégier en pointillés roses.

Roch, sont l’ADN du village. Ce Patrimoine 
durable témoigne  de l’itinéraire par Tresis 
pour se rendre à St-Jacques de Compostelle. 

2/LE PATRIMOINE BATI.

       Sur 12 km de distance, le chemin antique : 
Boussargues-l’oppidum St-Vincent de Gaujac 
contient pas moins de 5 chapelles romanes. 
Chacune avec sa ou ses spécificités, curiosi-
tés. Restaurées, certaines ont été sauvées du 
désastre, toutes n’ont pas eu cette chance, hé-

las ! Comme celles de Gaujac le village voisin.                                                                                                              
–La chapelle St-Florent de Boussargues 
comme la nomme Pierre-Albert CLEMENT 
(LES EGLISES ROMANES OUBLIEES p 247). De 
nombreux graffitis  intérieurs et extérieurs la 
caractérisent. Leur signification laisse libre 
cours à notre imagination et ajoutent un cer-
tain mystère à l’édifice et au site sur lequel 
elle se situe. (Ph no3). Les frises au-dessus 
de la porte sud et en haut de la façade inté-
rieure nous donnent à penser qu’il s’agit 



d’un réemploi d’éléments architecturaux qui 
ornaient probablement un temple romain 
situé en bordure du chemin surplombant 
la résurgence en contre-bas de la chapelle.                                                                                                                                        
                       –La chapelle St-Martin de 
Jussan (Ph no 4 dessin de Pierre-Albert CLE-
MENT). Les sculptures de l’archivolte du por-
tail d’entrée, dont la ruine est déjà annoncée, 
ne semblent pas être seulement décoratives. 
Il se pourrait que le message veuille bien 
nous rappeler certains épisodes bien connus 
de la légende de saint Martin. Des 13 cla-
veaux, le no 5 pourrait faire allusion à saint 
Martin et au miracle du voleur repenti. Le 
no 7 représenterait deux martins pêcheurs, 
ces oiseaux au beau plumage seraient rede-
vables de leur nom, à saint Martin. Quant au 
no 11 il pourrait signifier le bûcheron abat-
tant un chêne sacré avec l’intention d’écraser 
le saint. (Pierre-Albert CLEMENT LES EGLISES 
ROMANES OUBLIEES, 2èmeédition, p392). 

3/LE PATRIMOINE IMMATERIEL.

 - La chapelle St-Saturnin de Gaujac (ph no5). 
Il s’y manifeste un curieux phénomène. Par 
une petite baie assez basse par rapport au 
sol, située sur la façade sud, pénètrent les 
rayons du soleil qui, le jour de la fête de 
Saturnin, le 29 novembre, viennent inon-
der le dessus de l’autel (réemploi d’un cippe 
romain) et l’orifice creusé pour, tradition-
nellement, recevoir les reliques du saint à 
qui est dédié l’édifice. Le phénomène dis-
paraît au bout de quelques jours. Les bâtis-
seurs du Moyens Age, si leur moyens finan-
ciers étaient limités, avaient, en terme de 
savoir- faire, des ressources extraordinaires.  

Ph no 4bis Tresis, vieille enseigne
 de cordonnier.

Ph no 2bis. Statue, de St-Roch, Tresis.



4/LE PATRIMOINE NATUREL. 

     L’oppidum de Gaujac, est un site archéo-
logique gallo-romain mais sur son sommet 
repose la 5ème chapelle romane de la randon-
née. Elle est en très mauvais état. Le tout est 
contenu dans un écrin naturel remarquable. 
La vue qui s’offre au visiteur qui envoie son 
regard sur l’immense océan de verdure dans 
le prolongement des thermes, nous laisse 
pantois. (ph no6). Quand on pense aux in-
cendies ravageurs de l’été dernier, l’idée qui 
nous vient tout de suite à l’esprit, c’est de 

profiter des JEP pour sensibiliser également 
le grand public à la vulnérabilité du Patri-
moine naturel.

Ph no 6 oppidum de Gaujac.

Ph no7. Une partie du groupe dans le caveau 
du château de Boussargues pour la dégusta-

tion de ses vins..



5/LE PATRIMOINE VITICOLE.

     Notre marche s’est achevée dans le caveau 
du château de Boussargues pour une dégus-
tation de ses bons vins. Son propriétaire nous 
a fait l’amitié de nous conter l’historique du 
château et du vignoble dont l’origine remonte 
aux Romains. Ils avaient pour habitude de ré-
compenser les vétérans de leur armée en leur 
attribuant des terres… prises aux  Gaulois !

La journée fut très riche en découvertes. 
Les participants, habitants de la région, 
ignoraient l’existence de tout ce beau Pa-
trimoine. Si ils sont repartis en ayant pris 
conscience de sa grande vulnérabilité, un 
grand pas aura été franchi.  Cette marche 

St-Florent de Boussargues ( bis).



Phno3.St-Florent de Boussargues.


